Lâche ! Traitre dégénéré ! 

Au prix de ma vie, je veux me défendre et répondre à son défi

en [usant le temps] le mien à ses pieds de traitre [dénira]

Et dans le sang le plus pûr que contient sa poitrine 

je prouverai ma loyauté 

Vite, je t'en supplie, Maître,

Fixe le jour de notre duel !

Incendie de la rage

Jeunes fous, obéissez-moi

Il faut vider cette passion sang verser une goutte de sang

Je ne suis pas pourtant médecin, 

mais c'est ma façon à moi de vous soigner

Trop de méchanceté fait couler trop de sang.

Oubliez, pardonnez, finissez-en et mettez-vous d'accord

non ce mois-ci comme disent mes docteurs,

mais pas le mois du sang 

Cher oncle, qu'on efface tout 

je calmerai Thomas, et toi ton fils.

A mon âge, oui, on peut aider à faire la paix 

Fils, rejette le défi de Thomas Mowbray

Et toi, Thomas, rejette le sien 

Eh bien, Harry, eh bien, l'obéissance est un ordre

je n'ai pas à te le répéter

Thomas, c'est un ordre, tu n'as pas d'autre choix. 

C'est moi que je jette à tes pieds, terrible Maître, 

Oui, ma vie t'appartient, mais pas ma honte.

Je te dois ma vie, mais pas ma mémoire.

Elle doit survivre la tombe

Même toi, la Mort  tu ne l'auras pas 

pour la noircir dans le déshonneur 

Je suis sali, accusé, anéanti,

transpercé par la diffamation et son venin. 

Seul guérison possible pour moi,

verser le sang du cœur qui insuffla cet poison 

Ne jamais céder à la rage. 

Rends-moi son défi

Les lions domptent les léopards !

Mais ils n'effacent pas leurs tâches.

Je te rendrai mon défi

Mais lave d'abord ma honte. 

Maître, mon amour,

quel autre trésor dans cette vie mortelle 

qu'une réputation sans tâche ?

Sans elle, un homme n'a qu'un trésor de boue, 

un masque de poussière

Mais le courage dans un cœur loyal

c'est un bijou dans un coffre à dix chiffres. 

Mon honneur, c'est ma vie 

ils ont grandi ensemble 

Prends mon honneur et je perds ma vie 

Laisse-moi défendre mon honneur 

Je vis pour lui, et pour lui je meurs. 

Cousin ! Abandonne ton défi, fais le premier pas. 

Dieu lui-même m'interdit ce crime. 

Comment, sous les yeux de mon père manquer de courage ?

Et comment m'accuser moi-même ? 

Peureux ? Minable ? Pleurnichard ?

Devant cet incroyable lâche ? 

Si ma langue attaquait mon honneur 

en choisissant cette ignoble injustice 

ou en prononçant une trêve indigne,

je la déchirerais avec mes dents 

cette petite esclave au service d'un peureux renégat 

pour cracher ce lambeau sanglant 

à la figure honteuse de l'abject Mowbray 

Je ne suis pas né pour discuter, mais pour commander

et je n'arrive pas à vous rendre amis. 

Soyez prêts à répondre au péril de vos vies à Coventry

le jour de la Saint Lambert

Vos armes seront l'arbitre de ce conflit absurde 

Dans lequel vous [rajoutez] votre haine tenace. 

J'ai échoué à vous réconcilier 

C'est donc au jugement de Dieu 

de désigner le vainqueur 

Marshall, que vos officiers s'apprêtent 

à appeler au combat chez nous !

Scène 2

Nous étions du même sang, Gloucester et moi, 

et ce même sang m'appelle à agir

contre les buchers qui ont pris sa vie, plus que tous vos cris

Mais, tant que le châtiment est entre les mains de criminels intouchables 

je suis contraint de remettre ce jugement à la volonté du Ciel

C'est lui, quand les temps seront mûrs 

qui fera s'abattre sur la tête des coupables 

la pluie brûlante de la vengeance. 

L'amour fraternel ne t'excite plus ?

L'amour n'est plus ce feu vivant dans son sang de vieillard ?

Les sept fils d'Edouard, 

sept flacons d'un sang sacré

Sept branches qui ont fleuri d'un même tronc 

Quelques branches ont fané, naturellement

D'autres fatalement furent coupés

Mais Thomas, mon amour, ma vie, mon Gloucester  

Un de ses flacons plein du sang sacré d'Edouard 

Une branche florissante de la souche royale,

arraché, vidé de sa sève précieuse,

abattu, son feuillage d'été disparu par l'envie 

Et sous la hache sanglante du crime 

John, ce sang c'était le tien 

Il fit homme, comme toi, du même lit 

Même utérus, même force et même moule 

Tu vis, tu respires, mais en lui tu t'assassinais 

Et tu te fais largement complice de la mort de ton père

en laissant massacrer lamentablement ton frère

qui fut modèle parfait de ton père vivant

Ne parles plus de patience, John, mais de désespoir 

Supporter le massacre de ton frère 

c'est offrir tout nu l'accès à ta propre vie,

montrer comment le meurtre implacable 

peut t'abattre à ton tour

Les chiens peut-être parlent de patience ! 

Mais les cœurs purs de lâcheté froid les vies vident  

Que dire encore ? 

Si tu tiens à ta vie,

le plus sûr moyen de venger la mort de Gloucester, mon amour …

C'est à Dieu de combattre

l'assassin est le représentant de Dieu et son élu,

sacré à ses yeux. 

Lui-même décida d'assassiner Gloucester.

Il a eu tort

La vengeance appartient alors au Ciel 

Comment oserais-je, moi, 

défier son haut représentant ? 

A qui me plaindre alors ?

A Dieu, champion et protecteur des veuves 

Eh bien, soit. 

Adieu, vieux John 

Farewell

La femme de ton frère doit finir sa vie 

avec la douleur son ami 

Ma sœur, adieu, je vais à Coventry

Le bien soit aec toi et ma compagne aussi.

Non! Un mot encore !

La douleur est comme une balle rebondissante 

ni vide, ni creuse, mais lourde et pleine

Je pars sans avoir rien fait 

On croit le tristesse envolée,

mais elle n'en a jamais fini 

Recommande-moi à York, ton frère, c'est tout.

Non ! Ne vas-t'en pas comme ça, ce n'est pas tout,

ne pars pas si vite, je me souviens maintenant

Dis-lui que … Quoi ?

Vite, qu'il vienne me voir à Plashy, dis-lui que …

Non, le pauvre ne verrait rien  

ni [vides] murs, ni salles désertes, pierres fantômes, 

et pour l'accueillir, rien ni personne que mes gémissements

Alors, dis-lui … non, 

il a besoin de venir chercher là-bas 

la tristesse qui est partout dans le monde

Désolation. Désolation.

Je pars. Je meurs. 

Notre dernière séparation dans les larmes.

Scène 3

Marshall demandez au champion là-bas 

la raison de son venu en armes

Quel est son nom 

Et peut-il jurer comme il se doit que sa cause est juste.

Au nom de Dieu et du Roi, Qui es-tu ?

Pourquoi venir dans ton uniforme de combat, 

contre qui, et pourquoi ?

Dis la vérité, et jure-la 

Le Ciel est ton courage, soit avec toi. 

Je m'appelle Thomas Mowbray,

Je suis Duc de Norfolk.

Je suis venu ici, fidèle à ma promesse 

défendre la vérité et ma sincérité devant mon Dieu, mon roi, et ma descendance 

contre le Duc de Hereford qui m'a accusé

Et avec l'aide de Dieu et de mon bras 

je vais prouver pour ma défense 

que le traitre de mon Dieu et de mon roi, c'est lui. 

Et moi, je me bats pour la vérité 

et le Ciel me protégera !

